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chez le o de 3 inill. il ne reste plus que des stries longitudinales 
sur le tiers antérieur et quelques stries transversales à l’occiput. Le 
sillon nn'dian s’aiïaiblit. mais ne disparaît jamais tout à fait. La forme 
de la télé devient progressivenumt moins allongée, les mandibules 
moins bombées, le scape proportionnellement plus long. Le promé- 
sonotum est moins vonté‘ et n’est plus strié, les dents de l’épinotum 
plus petites, le postpc'tiole se rapproche peu à peu de la forme globu¬ 
leuse qu’il oITre chez l’ouvrière. 

Enlin dans la forme minime, roinri(‘re, la tête est entièrement lui¬ 
sante, lisse, sauf 1«‘S points piligères et quelques Unes rides sur les 
joues; les mandibules sont striées, médiocrement convexes, dentées; 
ie scape dépasse l’occiput; l’épirnduin n’a que de très faibles dents. 
— Long, 2 mill. 

Le forme typique de Ph. Khaji dilïere de la sous-espèce qin* je viens 
de décrire \)i\y la couleur plus claire, jaune roussàti’e, des soldats, et 
par la sculpture un peu plus forte à <'gale tailbq avec les espaces lissc's 
du vertex moins étendus. Les plus grands exemplaires connus [Ph. 
Townseadi) ne sont vraisemblablement pas la forme niaxima. 

Ph. topkana dilTère plus sensiblement; le soldat le plus gros (Ph. 
rngifrous'; doit être à \m\ près une forme mavima et est bien plus petit 
que la forme maxiina (ïijistabilis; rouvrièn* Ph. carboaarki) qs[ aussi 
bien plus petite <pie celle (ïiiishdnlis; le mésouotum du soldat a une 
impression transversale assez distincte, celui de l’ouvrière est moins 
voûté. Je crois qu’il faut conserver celte espèce comme distincte de 
Ph. Kiiuji. J’ai dit plus haut que l’ouvrière décrite par M. Pergande 
sous le nom de Ph. lepicana n'appartient pas à l’espèce. 

Ph. Kiuijf et tepicaua sont du reste parentes d’autres formes amé*- 
ricaines, telles que Ph. siibarmata .Mayr, caUforaka Mayr, oregonka 
Emery, vhmlaadica For., etc., chez les(piellesil n’exislepas de formes 
intermédiaires entré les soldats et les ouvrières. 


Description d’une espèce nouvelle du genre Micrathena [Arachx.] 
Par E. Simon. 

Micrathena Bergi, sp. nov. — $ Long. 10 mill.; Sc. abd. long. 
7 mill., lat. 4,2; aculeis angul. long, o mill. — Gepbalotliorax fulvo- 
olivaceus, laevis et nitidus, sed utrinque, prope marginein, minute 
granulosus, valde impressus, parte cepbalica minute bifoveolata, tho- 
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rncicn Cdin oxa. ci'nssp iiinr.iiinala cl snlcis radianlilms ahbia'viatis imi- 
iiila. Onili incdii arcain siil)verti(*al(‘in (d snhqiiadralani occiipanics. 
aiilici ]H>sIiris diipli» minores. Ocnli laloralos a in«'‘diis lato distantes. 
iiliinqiK^ l(‘vil<‘r i)rominnli. par^i, aeqni (d ccidi^iii. Scnlnin abdomi¬ 
nale fiih o-nifnlnm. nili<lmiL jjIus 1 dî lun^ins (jnam latins, aiilio(‘ fei'e 
paralbdni]!, postice leviter ampliatnm (d trimcatnm. acnleis oclo arma- 
imn. acnbds aidicis acniis, antice obli(pie directis, a sese dislaidibns, 
acnleis dorsalibns sid)m(‘diis. a(Milis, redis el divaricatis. anticis sallem 
1 d miiioril)ns. acnleis an^niaiibns ladirpiis mnllo bm.Liioiibns (d cras- 
si(H'ibns, sento Aix 1 'i l>r(‘A ioribns. (*bli<pie di\arieatis. crassis, prae- 
serliin snbtns conve\is sed aentis, acnleis poslicis anticis panio bm- 
.uioribiis. n‘Clis(d acniis. lle^io \eiitralis iid’nscata, lae^is, vald«‘ i)licata. 
Chelae eonvexae, nitidaf', rnfida(‘. Slenniiii fnseo-olivaC(‘nm, kniler 
stiioiato-\«‘rmicnlalnm. sed nilidnm. l’edes sat gracib'S. pilnsi. feim»- 
ribns snbtns obtnsi* ^raiiosis. iiigricaiitibns. coxis fenioribiisqm^ snblns 
dilntioribns el oli\aceis. 

(’(dl(‘espèce, originaire dn Cliacn. ma été commnni^piée parle !)•' (1 
lierg, dinadonr dn Mnsée de lînenos-A)r(‘S. bdle ai^parlienl an 
gron[)(‘ dn g<‘iire Mirnilheim rf. llist. Aal. Ar.. l. 1, p. S'il), gr. 1) . 
(d (sst surtout voisine dn d/. (unùijeyn (A Koch; elb' s'mi dislingne 
principaleimMil pai' son sciilnm abdominal ponrvn d'nne s(‘nl(‘ paiia* 
(répimxs dorsales lisiblement pins p(dites (jm' b‘S épines anlérimires. 
tandis (pie cidni dn .1/. annigeiv od’n^ deux paires (répin(‘S dorsales. b‘S 
premières an moins aussi loiign(‘s (pi(‘ les anléidenres, li‘S antia's très 
p(diles, et par ses pattes en gramb* partie noires. 


La circulation branchiale chez les Bathynomes (An sr. 

Par K.-L. Pocviku. 

L(‘S Bathynonn^s sont d(‘S Isopodes ab}ssanx très voisins d(‘s (jro- 
lanes;ils dillereiit surtout de ces derniers par bmr gramb' taille (pii. 
an li(‘n de se restndiidn* à 2 on d cenlimèln‘S de idiignenr conmn^ 
dans b‘S Isojiodes normaux, p(mt atteindre Id C(mt. dans b' B. Doder- 
leiiti Orimann v\ dépasser 2d cent, dans b‘ />. (/hjimieus A. Aliln(‘- 
lAlwards. Dans nm^ note prés(‘nl('e iveemment à bAca(l(‘mi(‘ des 
Sciences, j’ai montia' qm* les Inuippes brancliiales dont sont mnnis les 
jiiéopoib's de C(‘s animaux sont une nécessité adajitative occasioiiiKM* 
par leur gramb‘ taille: les ipuApies lignes snivanl(‘s ont pour objtd 




